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L’année 2002-2003 a été une année de grande ébullition. Encore à l’état de projet un an 
plus tôt, la Chaire s’est dotée en cette première année d’opération non seulement d’un 
programme de recherche financé par les grands organismes subventionnaires mais 
également d’une équipe dynamique de professeurs et d’étudiants ainsi que d’un réseau de 
partenaires intéressés par ses thématiques privilégiées. Le défi de l’année 2002-2003, qui 
consistait à lancer les activités et à proposer un programme de recherche bien articulé, a 
donc été pleinement relevé et ce grâce au travail de toute l’équipe. 
 
L’année a débuté par une série d’activités destinées à souligner le lancement de la Chaire. 
Un premier lancement « interne » visait à faire connaître la Chaire Économie et 
Humanisme au sein de l’UQÀM; un kiosque d’information, une conférence publique, un 
lancement des premières productions de la Chaire ainsi que l’inauguration des premiers 
locaux ont occupé toute une semaine consacrée à ce lancement interne. Par la suite, un 
lancement destiné au public externe a été organisé conjointement avec la Chaire en 
gestion des compétences, auquel pas moins de 200 personnes ont assisté. 
 
En ces premières années d’opération, ce sont les objectifs de recherche et de formation 
qui ont été privilégiés, afin de constituer une base solide pour mener dans un second 
temps des activités davantage axées sur la sensibilisation. C’est pourquoi nous avons 
consacré beaucoup d’efforts à la conception de projets de recherche et aux demandes de 
subvention auprès des grands organismes subventionnaires. Ces efforts ont porté fruit 
puisque sept des neuf demandes directement liées aux axes de recherche de la Chaire ont 
été acceptées, permettant le démarrage d’autant de projets et la constitution d’une équipe 
dynamique d’étudiants-chercheurs. La Chaire gère directement des projets totalisant 664 
940$ s’échelonnant de 2002 à 2006. Bien que diversifiés, ces projets s’articulent les uns 
aux autres et se complètent comme autant de facettes des axes de recherche privilégiés 
par la Chaire; dirigé par Marie-France Turcotte (Corinne Gendron et Bouchra M’Zali), le 
projet CRSH INÉ sur les nouveaux mouvements sociaux économiques (2002-2005) a 
servi de point de départ d’une réflexion sur les nouvelles modalités de l’action collective, 
la régulation et la gouvernance à l’ère de la mondialisation  économique ainsi que le 
questionnement éthique et social de l’entreprise. Dirigés par Corinne Gendron, les projets 
déréglementation et liberté, visages de la responsabilité sociale, le commerce équitable 
comme innovation sociale et économique (Paul R. Bélanger, Louis Favreau, Marie-Claire 
Malo, Marie-France Turcotte), et le potentiel régulatoire du droit international de 
l’environnement dans un contexte de mondialisation économique, tout comme le projet 
sur les bilans de développement durable du secteur bancaire dirigé par Andrée De Serres 
(Corinne Gendron) permettront en effet d’approfondir des pistes ouvertes par le premier 
projet CRSH INÉ et sont propices à des échanges et même à un véritable dialogue 
compte tenu de la proximité de leurs problématiques et de leur cohérence au plan du 
questionnement fondateur. 
 



Ces projets sont alimentés par la série annuelle de séminaires scientifiques qui a porté en 
2002-2003 sur la responsabilité sociale de l’entreprise. Cette série de séminaire a connu 
un vif succès non seulement auprès de la communauté universitaire mais aussi auprès 
d’intervenants du milieu qui y ont participé assidûment. La tenue, mais aussi la 
préparation et l’organisation des séminaires se sont révélés de formidables outils 
d’apprentissage pour les étudiants-chercheurs qui ont été mis à contribution et ont 
participé aux échanges aux côtés des professeurs et des intervenants du milieu. 
 
La Chaire compte actuellement six étudiants de doctorat et plus d’une dizaine d’étudiants 
de maîtrise issus tant des domaines de la gestion que des sciences de l’environnement, de 
la sociologie ou des sciences politiques. 
 
Les activités de recherche de la Chaire ont donné lieu à la publication de 12 cahiers de 
recherche et de 10 recueils de textes. Les professeurs et les étudiants associés à la Chaire 
ont pour leur part publié pas moins de six ouvrages, neuf chapitres de livres, et une 
vingtaine d’articles arbitrés dans des revues québécoises telles que Nouvelles pratiques 
sociales, Économie et solidarités, Les cahiers du 27 juin, Recherches sociographiques, ou 
canadiennes et internationales telles que Human Ecology, Écologie & politique, 
L’Économie politique, Sociologies pratiques, Europaea, Entreprise éthique, Liaison 
Énergie-Francophonie, Revue Canadienne des sciences de l’administration, Journal of 
Applied Behavioral Sciences, Canadian Journal of Communication. Les professeurs et 
les étudiants associés à la Chaire ont aussi prononcé cette année plus d’une dizaine de 
conférences arbitrées au Québec, au Canada et à l’étranger (France, Angleterre). 
 
Outre les activités de recherche et de formation, la Chaire a mis de l’avant une série 
d’activités visant notamment la diffusion de ses travaux, mais aussi à permettre le 
dialogue entre le milieu de la recherche et les acteurs sociaux oeuvrant sur le terrain. 
Ainsi, la Chaire a organisé en collaboration avec la Chaire Guy-Bernier à l’automne 2002 
un séminaire international sur le commerce équitable, les coopératives et le 
développement durable qui a rassemblé plus d’une centaine de personnes, dont des 
invités en provenance d’Europe et des Amériques. Ce séminaire fut l’occasion pour les 
acteurs québécois du commerce équitable de se rencontrer et d’échanger ensemble pour 
une toute première fois, donnant l’impulsion à une collaboration qui se poursuit encore 
aujourd’hui. Sur un plan plus scientifique, la Chaire a également organisé trois colloques 
dans le cadre des congrès de l’ACFAS (70 et 71) sur les thèmes sociologie économie et 
environnement, environnement individu et société (tous deux en collaboration avec le 
comité CR-23 de l’AISLF), et la gouverne et les nouveaux mouvements sociaux 
économiques, qui ont notamment permis de faire état de l’avancement des travaux des 
professeurs et des étudiants dans les différents projets de recherche de la Chaire. Enfin, la 
Chaire a organisé trois conférences publiques à l’occasion desquelles des invités en 
provenance de l’étranger sont venus partager leur expérience ou leurs travaux : Jérôme 
Ballet, chercheur au C3ED, Éric Loiselet, de Terra-Nova, et Percy Schmeiser au sujet des 
pratiques de l’entreprise Monsanto auprès des agriculteurs. 
 
Ces différentes activités ont permis non seulement de sensibiliser de plus larges publics 
aux questionnements qui intéressent la Chaire, mais aussi de diffuser les recherches qui 



s’y mènent et d’accroître une visibilité que la publication d’un bulletin mensuel et 
l’animation d’un site Web sont venu renforcer. Ainsi, la Chaire publie le bulletin 
Oeconomia Humana mensuellement, ce qui permet aux étudiants de faire leurs premières 
armes au chapitre de la rédaction d’articles, mais aussi de diffuser largement les activités 
et les travaux de recherche de la Chaire. Le site Web de la Chaire est intensivement 
fréquenté avec jusqu’à plus de 37 000 visites par mois d’internautes de France, du 
Canada, des États-Unis et d’autres pays. Les demandes de plus en plus fréquentes 
d’entrevues avec des journalistes laissent penser que la Chaire Économie et Humanisme 
commence à être connue et reconnue dans le domaine de la responsabilité sociale, du 
développement durable, des nouveaux mouvements sociaux économiques et de la 
régulation à l’ère de la mondialisation. 
 
Bref, suite à cette année haute en couleur et assurément couronnée de succès, nous 
envisageons pour l’année à venir une consolidation des activités, qu’il s’agisse des axes 
de recherche, de l’équipe ou de la programmation d’activités. Ainsi, les demandes de 
subventions déposées à l’automne s’inscriront dans la foulée des pistes de recherche déjà 
ouvertes et viseront davantage à approfondir certains aspects de problématiques déjà 
étudiées qu’à en ouvrir de nouvelles. La préparation d’une demande FCI relève a pour 
objectif de consolider l’infrastructure matérielle de la Chaire tant au niveau des 
équipements que des locaux (l’équipe étant actuellement dispersée sur trois étages), tout 
en lançant un projet d’envergure sur le référencement des entreprises et l’évaluation de la 
responsabilité sociale. Les activités prévues visent enfin à assurer une certaine continuité 
dans les programmations annuelles (séminaires, conférences publiques, colloques) tandis 
que les chercheurs poursuivront leur production scientifique au même rythme soutenu. 
 
 
 
Corinne Gendron, chercheure principale. 
 
 
 


